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— D*m u  nuU, près d'ElampM, un* «oUè™ 
) «  a i»  « «M wMlllle dam  h  pro»<**-

t trouré* au» ortMa pendant una damUwiin 
un individu ravétu d'un cnatume en cuir 

*  rtawppar •» * a ' » ! ^  «n otiapjlaa 
r  (iRjian* boiiHpe e& aoui>«onn*,

, __JélSliafrhuï • ^  -------
1 dMnir laur 4.— ------------
iaknl ooiHianae daittain aaultnienl l«8 
• »U»d(^i<>n.

Ua intututaurfc da Maina at t-olre Malent ap- 
> aatte t  âiro d «u  dait̂ guùc au Cwaeii di-parta- 

iM la l. Ua daux oosSlald nriidloaUsIes onl éU
“ Uly^

— La Tribunal «a Bruaulra a aojuilU! nn«e 
iMMBaa da la commune de Combrand, iuculiiaac 
Ca*oir Ijw M  la recevmir île TTnregisIrBnient 
i h i ^  da prendre le* Ulreii d* l'anrlen Conjeil 
• a j& ^ iw .  U  Koaireur a (ail an>«l de ce tu-

* 5 ^  pkooaraur 4e I« Iti'publlcnia de Relma. 
avrlva Mar a BruxelleK. a mt-étt un an '̂len (a.
Iirk.aia 4a biaculU da Daxiia. ineulp« d um ban- 
qoerooie frauduleuse aVIevonl- a «10,000 tranca.

— L'ne épidémie de rout-eole vient d'^vlalar i
_  jamiKon a Lun^ille. On a dQ

arinetlre a I hApilal une quiniaine de malades. 
liK  prtcauUona <le.ri0 iaur o o t ^  pciaaa.

— La Tribunal da BaaiiDa vlaut de aa d M »  
•ar coapMent dant un procèa en diUnoialioii in- 
in M  à M. Mcard. aenatoiir. par M. Pounelle, 
■rtaidmt da la Chambre .de Coinoierca^L’affuire

>. L» Mpa a» prépare t  publier un clocumani 
St» a ta â M  **' spiri^ùme et toutes lea fcten-

— da CaaataBUoople <tie le aultan 
M  davenu père iTuiie prinoeaæ h laquelle on a 
fMDé la nou) da Sani*. Le sultan, qui eat hgé 
K  «obcanle-tis ana, avait dùja Ireiie enfanta ; 
•daratar aa«M en 1906.

— Mia» HofcSaon, l'un de» témoins dons lal- 
W n  Dnica, a 6U! a n« l^  k Londres, iiler suir, 
« M  l'iDCulpaUM da parjura.

WUnilOEjGlÂLE
A MUVRVjjJU-OIICHICS

LA SOLLICITUDE 
i'iM  Miicipaiité réictioieaire

L» isarnal VErho irnimlatre d'Orcbies, 
le a »  IOO numéro de dimanche dernier, (ait 
fekraUr* un irticlc iutilulé a L'ne légende ■> 
U m  riuleur a ju)|é prudrat e< sage de con- 
fêtvm l'anonymat, car il ne doit paa (tre 
M O  Êtr da im  ch«f-d œuvre.

I l  <Mt que noa seuiemciit lei électeurs, 
■Mi* Iça i lea eontribuabimi de Beuvry. à 
■Slepteehe das éleciiona municipale», soient 
p w  an garde «entre la campagne toute de 
Moaonge el 4e inanvoiae toi du parti réac- 
Mtaiiaire qui m  a«ni de plus en plus en mau- 
M iM  psature. S'il» sa sont laiaaès leurrer ou 
Influencer par lea belles promesses et les 
■ uiéil ta rinlim idallon si chers aux cléri. 

. m a . Ils acBt bien décidés k s'affranchir une 
M arn loia du Joug d'une adininislralion mu- 
M lip il»  Inloléranle el seclaire qui ne con- 
0 t f  qae eeui qui saveiil courber l'échine.

L’ •  Electeur n auteur de l'article vieni di- 
■B qiM le tfailement des curés a été suppri- 
Mé, mais il oublie \olontaireinent d'ajouter

E
la* curés continuent d'éinarqer au bud- 
Ile l'K'.it h litre de pension ou d'alloca- 
Ainai, le curé do Reuvry touche une 

feosion annuelle d» iWO Iranca et son vicai
re BOe alIncatioD ds 3M (rancs. En oulre, la 
esoimune de B«u\t}' a encaissé k titre « d'at- 
Mbutton sur lei sommes rendues disponi- 
M n  par la suppression du budget dea cul- 
t a  » ï «  fr. en 1906 el S «  (r. en 1907. -  Il 
«rrsM iéihm i de tatoit à qtteUes déjientet 
feMMUMlet ctt lomniei oal iU  ailrcléet.

V  •  Electeur n 6  combien mal inspiré, dit 
qa« 1a mooicipalilé de Beuvry est une admi- 
ainralioa aage ct économe des deniers des 
«Mitribualiles... Hélas ! pour ne ciler qu'un
ctnnfile récent, la locafion du presbytère, 
tt M l inconleitable que les inléréts com. 
■ODAUX ont élé maniu-stemenl et bonteuas
■pot sacriAéa.

Quant à l'astiatance obligaloire. Il a été 
aUribué en 1807 aux vieillards, 2.300 fr. dont 
j|6 seront k la charge de la commune. Si 
■ne aux n o  tr. de sunvcnlion au bureau de 
késolaisanca que la municipalité s'est em- 
MMsée de re'irer on ajotile l'allocation sur 
fe budget dea cultes, il est aisé de consta
t e  ans l'applicalion de celle loi de l'Assistan. 
£  qui esl nn* c8-jvre esienliellement répu. 
U a in s , n'a en aucune façon augmenté les

________ .. Au conlralre... Mats
na faut pas oublier, c'est que la aub- 

venlKHi comlhunale ne servait pas unique
ment à terourir he rieillards, il <iiie M »tip- 
prsssioo presque laUls a fasoé l adm 
{ration du Wreau ét Wwéiisanre A iM  
très asnsiMemanl I h  ssapan «■ iMrt* n .  
re aux aulrea catte ina i d'iitdtama». Alk>ns, 
Messieurs les iiiumeifaux lia B s«#y, vuitp 
êtes bies niai vruus de o a iW  de s»llicilti«s 
envers las iniaérsai M l »  O M eur i< qui a* 
dévoue avec IjmiI ds iMe 4  wslra sassa de
vra étrs mieux iaspM  po«r Ja aiisiH servir 
a l'avenir.

fou r  le p*tsl<lsM,

Le vios-préaident :

L. Kk'^ v r , «dmlniilralstir-o^deiuia- 
Ittu  du tUTem dt B Im ititanat.

LA REGION
A R O U B A IX

lli kaibii se loie
N joHail 8ir la glace

Un terrible accident s'sst produit «luoedi 
matin, quai de Marseille, en lace de ia rua 
l'bilippi'ville. Le kunc Saniaille l'ierre, mi 
le t6 teiilembre ltw7, s'iunuiait ù glisser sur 
la canal, loraque soudain la glace, iieii résis- 
lants, céda soss «oti poida. Un témoin de 
l'accident tenta de porter aecrturs a l'enfant, 
eo s* Jetant ft l'eau, mais, frappé de ron- 
geslion, il se serait aussi noyé «an» l'iiitcr- 
venlion d'autres personnes, qui le ictirèrenl 
non sans psine.

C l «oarageux cltoj’en. qui se nomnv Cia- 
beke Jules, a été reconduit chez lui, boule
vard de Meli, cour Dtqîuncliol, 1. ou d«:< 
soius énergiques lui furent donnés, (x* radn- 
»re do Sainaille a élé tvtiré de l'eau doux 
heures après l'accident. II a été porlir nu do
micile d« tes pareats. rue d« Philipiiuville.

A AWKWffr

Dm miUi fbfl» brûlée fivi
ll«s viaWs tw uaa. qut «tail a«sngle a(

igée de IV ans, M as Ledeyn, «st tombé» 
dkos les IlawDss tm atlisant »or l i|»r et •
élé hurrihleneot krAlée. BUe exoim % soir 
même, nmlgré tous )M loin: qsi lui forvut 
prsdigiiéa. ________ __

A >OI>M M»-------------  "^ i.V M tîn ^ 'a  Billy-B«rrl»u ; Teneur, a Bruay;
««■—  TtMijÏH', à Saint l'ul : 1 IiümuI. S Airt<ui-l«-lja;

SHCIM I ’U JEI IE WMT
! .wldat Vérité, de la Ir*  ooniaegnie du MM Vaîemjx.j«, » llallllcoirt, Vai>di«k«*klM 
finfa*^eri^ s'esl Muui*ê da«» les cir- f». jLSalnU^er j vaaaejj*. I  ^
Munces suivantes : 11 luaiiqusit, hier \anln*. * Afcu.’» ; Mme »-eéie \wau-. a l«» 

l.)gn« , MM. Venilevill*. » Meurehin ; Véi«. 
llfiiln-LMattl ; Vlloit. (i Nwti\-lMJ4iaM , Yi 
telle, a Bnnw ; VBlsou*, I  Niwix-lwMhut 
\ol»eux. a üully ; WiorU. k Bruay.

suir, & neuf heures, i  rauiel el aon absenca 
avait été signalés. A dix iMircs M  aoir, uiié
ronde qui pasi>ait dans la cour du quartier 
«tienul un cadavre cuiiché en Iravera ds la 
porte d'un hangnr : c'élait celui de Vérité qnl 
s'élait tiré daiu la bouche un coup d'un re
volver de pocha de W •,*. I,a inort avail Mé 
inalaiiiaiiéi' Vénté, originaiie Ue l*ari», exer
çait la pi'uf'jyrtiuii d'artiste lyrique; il avait 
été incorporé au mois d'oclnbre damier On 
iguore ici mollis de son suiciüe.

A HEM

Drame de la jalousie
Depult environ un nn. restamini-l du 
Blanc Baliot » esl exploité par nn ouvrier 

do tissage l'arcnt, M. Decoltighies Mnximi- 
lien, marié avec Marie Dc.splanquc, Agi» de 
25 ans, de qui il a trois eniaats. Dans une 
dépendance de l'estaminet, au (ond de la 
cour, demeure depuis trois an. ,̂ un ouvrier 
menuisier, Warlel Auguslo, ig à  de 50 ans 
qui n* cessc de poursuivre de «es assiduilés 
la brave el tumnôle ooharelièrc, lai]uelk évi 
te autant que possible de sc b'ouver «ur son 
passage. Samedi après-midi, Mme Oecniti

A C H A T IA U - T M im W Y

UN DÉPITÉ
colleur d’âlTiches

M. Ceocaldi, iié|iul< de l'Aisne, <iui pour
suit Uïiü ct^iiipagiK! dü proHC contre une so
ciété üe (lieniin de 1er üérwrt«iiieiiliiis, e«t 
allé avant-hier, joui- ùe uiurchè, a Cftùtes'i- 
l'hierrv, placarder, do ■ a main, des affiches 
qui reproduisent les principaux griefs éiiu- 
inéréi dans ses articles Ln grand nonibro 
de curieux s'étaient groupés autour de M. 
CeecttlJi. qui a voulu, di^ail-il, convoeltro 
uu ll;igi;ant d.'̂ tii |H>ur pouvoir éiro traduit 
(loiani la jiislitv! ,~aiis (jue ses ciilléqiea rte 
la Cliambro aie it ù eutori-Hir lei poursui-

guies lavait le pavement de aa cui-xine, lors
que soudain, Warlcl entra dans restaminet 
et desnanda uo journal. La caliaretière lui 

l'endroit où 11 se trouvait, mnis 
au lieu de s'y nndrc s'avança vers 

la cuisine et sans dire un mot, tira un coup 
de revolver dans la direction de Mme Decol- 
ttgnies. Epouvantée, cette dernière tenta de 
se réfugier derrière la porte, mais Warlcl 
parvint l> la rejoindre et, à bout portant, lui 
tira deux autres coups de revolver, l'n des 
projecliles laboura los (ronlal u n s  l'enla- 
mer. I autre se logea dans le majeur gau-he 
dont l'ampulalion a été Jugée néce'‘saire par 
M le docieur Caudmont, qui soigne la liles- 
sée, donl l'élat n'est pas «rave. Malgré de 
vives dénégation», Warlel a été arrété et 
éiaroué i  la gendarmerie de Lannoy.

A  D O U A I

EST-CE um ÉPIDÉMIE
Deux militaii<es logés k la caserne d'Aousl, 

nommés Henri Roere, de la Se compngiiie 
d'ouvriers d'artillerie, el (Seorges Prichon, 
du 1er bataillon du 3,1e de ligne, pris subite
ment de lièvre, onl élé admis d'urgence à 
l'hôpital militaire «ani que lea méd<'Cins 
aient diagnostiqué leurs cas. Ls bruit court 
que plus&urs autres mililairea seraient ma

lades et les chefs de corpa ont, par mesure 
préventive, supprimé toutes permissions.

s m  l u i i m i u i i i i

d s s  C onf6 i‘« » c e s  P o p u la ir a s

A C U IN C Y
La «ecUof> de sjn.le-NoMe r ijfanise pouf 19 

janvier l'.W. A i  heui'es. une ronftrefioe h 
cy. M. liôL'nnI InsMluteiir, pi'ôsitJei'n, el M. ülô- 
luCTit, de fa FiicuK  ̂de DioU de Llile, lioitera ; 
« Victor llupo •

N<>u(i d<>nnons renf)<*z-voti<i è tOM nos amis, 
salit Ma/in^ue. où a Uu la cotifCreice.

A A U B IG N Y - A U - B A C
Nos «miâ d'\uliî ;t»v au-B«c onl })ensé à dolpr 

legr coinruune ü'mi« ; nou» i>e
que les en fêUcilor chüloui-eufccnieni. Us ont luit 
appel au concours de M. VtMsqiiel, insUtuleur à

tours d'une p^gf. d'hi '̂loii-e rontemiioraine. 
conférence conniienceia à C Ueures, et le dévoué 
conf^peiKier. ain-es son enti-elien. ex]>Iiquero le 
but et le fonoUonnement de ta SfjriiM»'- qui ne fntt 

nlW

M m  ; RCàSit! à c m ^ â S s u M in  ; nobtit, a 
Biuay ; (\ombsut, à Ilenin-Couiiiguy ; Ross, à 
Veiidtn-Wviell ; Huhaux, a SalnWi'olat-lei.Ai

^ liM s «Matolo. 
N«n-1«s.MhNs 
b aM in  A . . * t « i  
a. Bniay ; Soinrsi

i iku irt» .
• S ; M ^ L . ,  SLM|;i 

-»•, a A ^  iSauvaM'*' 
■auva,^ a I oïDlM ; i%j*yt. a VtndI

— Sonl r M TVyw
neaux, fmid^ de pouvoir» h la tn'«orci-ie g*néi 
du Ni»rd. niumiM' A liichy fl non instané.  ̂
pen.euli(ii dl Sl Bi-ieuo (CiMei6-ini>Nurd), Ir» 
UMnir iihHnoù'e). M, Viilotie. Uftorier àm 
vaUdM de la Marin», è la i>MrepCloa da Mar-
li» rlüSbe (cjuiilidalure exc^pUrumello). — M .___
cl»«K*e, perci'pteur fle O'équy (uncieiineté). —• M. 
nelntlre, perorpkur dt CanipagiM4te'Hetdiu 
(choix).

I m E S
e i t É i v B S
A T O U R O O IN B

Dss îrtn d’oovrim di fiahra
Cent douie («ivriern de la ûlature de coton 

de MM. Vve Loridiui et lils.rue d'Hondschoote 
veuve Loridan et tll>*. rue d Hondschoote, 
ont cc.iaé le Iravail hier matin, réclamant 
des augi».'nl liions de snlaire. lies ouvriers 
lirolesleit égiilenwnl contre I apptieation dea 
anicndei. Ix!.< 112 grévi.slcs se rénarti.s9ent 
ainsi : 15 «leurs. M ratlaclieurs, 17 bAcleurs 
el 50 soigne ise<.

Le» rîveiid'calions relative» aux salaires 
sonl les suiv.intcs ; que dorénavant les 11- 
kiirs et lattaiheur.s du.s métiers et cannelles 
soient pavés A raiwn de X  tr. les premiers 
ot 24 fr. 'les seconds ; 34 Ir. aux flleurs et 
21 Ir. 5U aux raltacheurs des métiers au gros; 
33 (r. aux (lleurs el 21 tr. aux ratlachcurs 
des métiers au Un. Les cuvriTS aernnndent 
en oulre le rétablisseir.ent des deoil ratld. 
clieurs.

yu.int aux.soigneuses, elles demandent /i 
rénlixor un «ain supplémentjwre de 2 (r. par 
seii.aine lursini'olles travaillent cl que le 
temps c^msarrij au nelloyiige leur soil égale- 
HK'n compté.

M
A R O U B A IX

C'est
qu'ont - -
civiles n  M. Cléineat 
rin.'tractlsa Publiqilsi 

leinbre de ltt Caissi

„  nombreuse 
lea funérailles 

,nt, olllcier de 
lés caiilonal, 
lie», membrenieiii— ---  _

londaleur ds la M usa^^KM au ', piiWicistc.
Del aut l« attblllM^ d tf  Jeunes élèves de 

rtëote lal^ns js  la Ne dés Arit portaient 
dr nombrsasss oauronoss ptfnii lesquelles 
citons celle» ofifries par ; La Pr«a«« Rou- 
baisisaM le» Amis «I» l'Harmanisi la Muae 
I" Nfulaw'', l'Asaneialion de» flé j/iiés  can

aux de lanoiidissaiiHial i'- Qii< 
isserls Roubiiiaie 
nieinires de la fi

knsux de lanoiidisamiHial d>- Qiié ; la 
prasserls Roubaisienne, « r  [^upé  d'ami.i, 
Im  nieinferes de la ftuuüle. Ladécoialion du 
déFilnl était portée sor un coussin, puis sui
vaient des gi^iiut's d'élèves d it écoles de fll- 

i|les des rues S«iiil-Vincenl-de-l*aul, des An
ges et Sainle-Ëlisabeth.

Le ^ u i l  éiail conduit par MM. (^éme^ et 
Paul Durant flls, Jules Cauthy, Henri Oes- 
irarchelier el Victor Kerkhové, gendres du 
riofiint. Les eoina du poêle élsienl tenus par 
MM. liourboii, iiispeclesr nriiiiaire, Henri 
Delecroix, ni^re dHeni, député du Nord, 
Weill, de la tdllsse des Ecoles, docieur Hôlc 
d^lég'Jé cantonal, ami personnel, Paul Assoi-

J
[nioB, secrétaire général de la rédaction du 
’roj/ré» du Nord el de l'.leeiiir de Rovbaix- 
Tnurcvinii, (.acqiiemenl, président de la Dé. 

légation cantonale, directeur du Mont-de-I^- 
lé, -\dolplia L'eluiinoy, conaeiller municipal, 
présid'-iit de la Musa de Nadaud, Dreyrut, 
ainl, D.hi/ l'assislance, nous avuiis remar
qué ; MVT Léon Delainaladrv', Debuchy, doc
teur Delattre, docteur Dupré Félix cTeorges 
Selllei, nipper, Bocquet, docteur Delahous- 

"  -elferdst. docteur Caudrelfer ds Tourcoing, délé
gués cantonaux ; Herniegnant, délégué e«a- 
tc n ^  président dd la Fédération amicale 
les Ecoles laïques de Houbaix ; M. Lanihert, 
directeur de l'Kcole pratique de Commerce el 
i! Industrie : Mme Séverin, dirx'trice du (Col
lège de jeunes filles : Mlle Oal/.nndat, direc
trice de l'inslltul W'vigné ; MM. Laniolinai- 
rle, percepteur, Marchsml, Glaise, Taisne, 

iré, Harcqz, Gaillard, Crinoii Deeaudin, 
Dhermles, directeurs d'écoles h Roubaix ; 
M. Jean l’eyret, professeur a l'Ecole ( C l i 
que de Commerce el d'iiiduetrie , Fortuné 
Molin, professeur de travaux manuels au 
même établissement ; MerchiiT, juge de 
paix ; Carlier, professeur au Lvcée de Tour
coing ; Caudrefier, directeur d’école a Lille ; 
Boiivart, direcleur d'école i  Wattrelos ; 
Mines Maresean», Dhermle», Tison. Bour- 
giielle, Laporle, Amould, Houlert, Baurain, 
Pfasmalter, Thiciileut Duvivier, Huart, 
Pyck, Demont, Detille, 'Taisne, Lariviére, Bi- 
leux el Pruvo.sl, directflces d'école» laïques : 
Mme Labois, professeur & l'Iiislilut Sévigiié; 
M fjibois, professeur à l'Ecole pratique de 
(.oiiinierce ot d'industrie ; une imposante dé- 
lésation du personnel enseignant ; MM. Gau- 
li*-r, président de la Ui,ve des Droits de 
l Homme, Chalteleyn, ancien sénateur, Ma- 
rion, commissaire central, Deqiienne, com
missaire de polioe, chef de la sûreté ; Lâché,

leur e «  adre«*é.

p[!ii!i i iË i in iii

A  D E N A IN

On a rrê te  ï a n t e u r
du crim e des R ie u x

I L i  S B  P S I V D

La pohce a arrété vendredi soir, le sieur 
Dusséau Nestor, 4>3 ans, en vertu d'un man
dat d amener du juge d'instruction de CUuii- 
brai. Dusséau élait Inculpé de la tentative 
d'assassinat commise sur Mme veuve Wal- 
lei, de Ilieux, el dont nous avons rendu 
compte. Dusséau fut fouillé au bureau do po
lice el mi» au violun municipal, pour passer 
la nuil ds vendredi au samedi. Samedi, on 
constata que Dusséau s'élait pendu aux bar
reaux de la pnson, avec la doublure de son 
paletot.

Dan» ces condition», l'aclion de la jusiice 
est éteinte. La femme de Uusseau, qui avail 
été prévenue avec ménageiiKnt, n a pas 
voulu reoevoir la cadavre.

ACCIDENTS

A Djtikerqu». — M f.iislave Item», journa
lier. qiii liavulllAil â t>'*nt du vni’.pur ■ Cily ijl 
Pat'ks », H eu la niAm fauche prise dans l'enp«* 
na^e d'un lieuil el le inu]eur el 1 unoul&ire 
écitteéii.

— A bord du vapeiwp « Oan Ma Cuulay », M. 
Guj»Uiv« jouinulidr. a ôlé serré entre u»e 
benne de mineiai et une Cpontflle ct grièvement 
blessé a la janiU ct u lu cuisse droile

— M. AI!>ert Bomll. Jonmnller. rpil travaillait 
au qiial de Frejrlnet l.o (-lé grlévemenl blesté au 
p.ed droit par la chute d'un rail.

A Cominea. — M. CnUel tieclor, 34 an», homme 
de peine, demeurant à Comines, IruvaillnTil chez 
M. rienn (iaUnnt et Of. fabricaut de ruhan». en 
mettant uue cf>un-oie cn place e-M tc)iul>« d un 
c'chafaudajre et Vc>i fuit une plaie contuM è la 
paiiie Inlciieuit de la jambe gaucbt.

Postes el Tê!i‘tirapliCR. — MM. Bouvel, 
Cflud^monl. G}«*iiwir1. Gun)l>ert, Hêmm el 
Vallct, élèves de 1 Ecolo suj>érie’ire de Four- 
nes, viennent d'élre d/'clarés admis au sur- 
num^rariat des Postê .̂ ft la suile du con
cours des 14 el 15 nnvcnnl»re dernier Nous 
enregistrons avec plni.^ir oe nouveau Furcè» 
de rLtablis&cment diiigê par M. J. Gunibert.

Mé<*ain«t «Thonneur.—r»-vijE-eA» (.'̂ nlfe). — 
MM, Mahaul.à Rputy ; Mulliift. A .Siint-fomr ; 
Mu)lirar.q«:e. A Hilly iWclau ; Mntnelz. A Ilelfaul; 
M.iPlin. A Carvin ; Mayeur. A Bruay . Ma/ure, A 
llciiiu-I.icl îid ; Mejiier. A f.altenvriére . Moin» A 
Hoi’sin-Coupi^ny , Mounel. A-Biuay ;Mùu1j^
A Ifersi/J-Coupigny i Moulù) L., A Suux-les MJ-

Mme Obert. A Wir^mes ; MM Ohin. A Nneux. 
lê -Mines . Occre, A Bnwy . ft Woi«ne ;
Faurhct. A BouloMue ; Paul à Ileibln-r^ui'iKny ; 
l^ r ra , A Wir^nea , Pt nin, a Vcrnum . l’rru, A 
Pelves , Pieire. A Nu>elles-<jndj>ïiU . l’layeï, à 
Salnl-Nicolas-let-Arra>i . Plunict i .'j. A llerRliu 
Coupufny : PoiKhel. A Lapucn«>y . IVmllorl. a 
Vaudn'ÆDiirt . !*olenu A.. A Hiüy-Iierolau . P*>leau 
F.. A Billy-Ber*'l«u ; Potier, A ll<‘mn-l,i«Hard ; 
Pronnier. A An?»* ; Pi-uvost. A Achicourt . I*ru- 
vom. a Sftwil-Omer ; Queniart. A Vei-quipueul ; 
Quentin, A Heisi^toupi^îny : Oup\u. A Bllly- 
Deitlâii . Ra'nguca, A 6)urrière» ;Renoncouit

A FOURMiES
M. Emile Hénr*aux, fondeur, nous écrit :

Je vie»» de lii*e dans %otre numéro dlUer «sous 
la rubrkjue A Fownûes ». que «es ouvriers,
étaient rtnlivà upiis avuw obtenu eniüre satia-lî*^®  ̂ ?  ! *>^ i‘difl»emenls , Bellon, 
facVioii et oMenaient 52 centimes A l’heure. CeîU inspecteur du tmvail ; Oeorges Gaberel, 

crre-u* que je vous prie de Men vouloir rec-. caiiInnAl ; Houi^sel c( De^rhcdf.
iiei-s wm renfi-és che? mol aux adjoints au imire : Piesvanx, moniteur-chef 

do la Houh^M^irnnf ; I^o in te , directeur de 
l'O trol ; Léon Bertrand, vice-président de 
la Ligue radicale et radirale stocialifile des 
cantons de Houbaix ; Georges a»ristiaen, 
vice-cunsul de I’U. V F ; Jjun Doryck, pré
sident de rAiiiicale de la rue des AHs ; Nes
tor Petit, préMdenl de l'Atnii-Hlc de la rue 
du Rois ; une doléfialion de rAniicale Turgot 
Av«»c MM Oancette, Ouburcque et l*ubrœuc-

Emile.

LA BELGIQUE
Une pétition des m aris  

trom pés
Charleroi, 18 janvier.

Le.s marii? du Chat»?let, pelitc ville près de 
Charlen>i, viennent d'adresser au Parletnenl 
uue pélilion dans laquelle Üh font observer 
que la lui rénrintanl les dôliUs d'adultère n'est 
pas owen sivère. Ils réclament Tapplication 
d'une peiue immédiate pour la femme adul
tère. Les pétitionnaires» ajoutent en terini* 
nant que tous le^ laaris seraient recottnais* 
sants À la Chambre si elle consentait & sé
vir contre les épouses infidèles.

iip4, lottll^ a h  dettdcs uii ptu rŒsT
bt>n époux «l le nuuii ",ir vian ptrêa, qu il 61m 

MHJveruioeiueiit taeurtcx lorsque ltt circoottua- 
c«t )t vuulaleiii tnluurc dt Mt tAftoit «t dt 
peUtt-enhntt.

Üuaut A a»ol, J*' nie Pl'Jpfp vftut to mmm 
m Iimmnl ictM iiAjlfftlrt^ alors qrf If m» 
raH tü étaé h mu .rp<'- U tat^otn.
Mvdt nuil des luiMis q«ii lu a  tion uuniiu«4t uv«t 
nuilTit^ f lê r rm t da l« vW qHll à nieu4t ju*» 
qu alun.

C ttt v tn imoi9 lalq«t, v«« m  i
qui U «ut Vv ĵour» une pailk'uli<.- 
qu'U iuWNte 99$ : U vgitUi^
Utué.

Nous somme# ^  ConttU départiat»
lal de i iafctrutUOS i^ubliqü rü ^â k «el 
les (USpoaitlfiD« tn >  «HmiiMiiT

nmprewtou qu'il arrL

Secrélaye, puis tréMiritr de U Wééiration can-

et livnsmel nuv vq,*ux u uui üè dmii in«iM <i iail 

■’ü * *  • •  *« 

ïi> J î !"  w .«

pftodigut au^ ccMâtCt# MlBriela
A facmter «tnc in<i4< îevm efwjc tnr

sunt allrilniéot el t'eiM|if4erl de ce
nĵ re-sser et cunlrlLH<er a lei 
T̂i im«‘

tùc lle^  l «ccLi.ipiis^iueul de Imir •î'*^ ibr*

lélea, «oiP« et tombolas ioAl le* uroüuil» viao-

l ' I S U œ ' u i e T

U  couairiMiiiml dt ls H<im«U i;uc voulant ré- 

ft

dons, tcb aont let serrtcM qa’il | roniliis a lt„. 
Mi(înenie»( biqiw t( qui onf fuit de lui un v«rk- 
tiililc bii':if.iiieuj' de nos C ole .̂
. •• «sntaTuia, p«m s tcla-
tnnle de I eslin» donl on ent'iumil fknisnt Du- 
r jü '' unsnmiis «e n t  col-
jéguœ être un a-Joucisseaieiit i  rinn.ense dou- 

V ‘)S et 4» sa ''WHo cf mpuan t
\os collègues, Clémeni Durant vous ont ru a 

la baseane. ;l«, MveM le bitn qw nus ave» fait, 
ils ganteront fldelemant votre mémnire.

^  *• ‘J»iHo.-i»le (Im ca»
l’î'-Æ'''*! CJénieal Durant,

Adieu I Adlw t

Après M. Lacquement, M. Adolphe Delan
noy, parlant mi nom de la Muse at Nadaud, 
a retracé brièvement la carrière poétique do 
M, Clément Durant, donl lo î!r.c ct l'activHd 
pourront servir d'e-vemplo uux jeune» poèt^. 
An nom de la chanson ct de la « Mii.'je n, M. 
Delannoy adresse an défunt le frati^mel »a. 
lut de lous ses amis.

Kn termes émiis, M. Paul AssolKlion, pMr- 
Iont nu nom de la Presse répulilicain» et h>. 
cale, montre aéincnl Durant franc-tireur da 
la presse politique, luttant siws relâche poér 
le droil, la justice et la vérité, ralliant au
tour de lui ceux qui sincèrement défendaient 
l'idtïe républicaine el laïque.

Au nom de loua ceux donl il tut le fidèle 
compagnon d’armes el dans le eceur dasqnels 
sa moiiioire rcvi» ra, M Aasoignion adroase 
au regretté Clément DuMnl l'étirhol et siipté- 
me adieu. !.« triste cérémonie prenait Un h 
midi vingt

Carnet du Lecteur
' *** BSABIAGE

A Llllo. — SumedI, a été célcbré ft la mai
rie d»' LHIo le inariig-î de Mlle Marguerite 
HoûdutI, mie do fcu Ni. l-'lorenl Bonduel, an
cien conseiller général et d« Mme Bonduel, 
née üupuis.

Mlle ii<<nilue! ènousa't M Rémi Qo.sncy, 
chef du rubinel de M. lo Préfet de l'Aubc.

Les témoin:» él lient M. ll ioul Bonduel, 
frère de la mariée ; M Galopin, in«if)ecleur 
au chemin de fer du N<>rd, son beau-frère; 
MM. Chezaiid, capilai.ie de gendaia>cne, 
oflicier <te la l„ôgion d bonncur, h Alençon, 
et M. Paul Delporte, fo'idè de pouvoirs à la 
Trésorerie Générale.

De nomhreux et vieux amis de la famille 
Bonduel av aient tenu k bdi^islcr a la cérônto- 
nie., pour présentoir leurs Rouliaits el leuM 
félicilatioii» aux Jeunes époux

DEUIL
A L’'Ilt. -  .Vous apprenons fa mort de M. Fer- 

diiutuU lAiotti-ei. eiiipluyô A la Mairie de IJUt. 
ancien secréiniie du Ceivle • L’Exemple ». Ses 
funérailles c-iviles auront lieu lundi A midi. 
L’awmMêe A In maison mnrlualre. 7, rue (^r* 
not, A Mons-en-UiUvul. fnhuroution au cimet^i'e 
dt l’Bst. A Lille.

av«»c MM Dancette Duburcque et l*ubrœuc- 
que ; les docleurs I^bl>e et Monlaljine, Do- 
niol, ingénieur, MM. Gevreth, pharmacien, 
Léon Rénaux, secrétaire et une aéi<'*^^Jion de 
la Muse de Nadaud. Roger, secrétaire de la 
mairie de Rout>aix : Culiez, architecle ; Dra- 
mais, secrétaire da la mairie et Lecointe, ad
joint au maire de Vourcoii^ ; Jean Deürucl- 
les, profi‘8seur de iK>xe ; Cruquo, conseiller 
municipal de Toarfoing ; H. Rriet, sup
pléant du juge de paix ; Henri Briffaut. con
aeiller (général : Henri Loridan et Jules Ha- 
zebrouck, conseiller» d’arrondissement ; Al
debert, directeur du Mont-de-Piélé de Lille ; 
Hnns et Forgeoi^, huissier» ; Désiré Ségard, 
conseiller municipal ; Kaudot, commiasaire 
spéciaf atfaché à la Préfecture ; Albert Du
hamel, profesî^eur de violon ; Séverin. pro
fesseur au Lycée de Tourcoing ; Nouriier, 
din'Cleur du aervice des ea\ix ; Delescluse, 
direcleur dp la Jeunes»ê du l?l<iHC-.S>au ; 
Coq. directeur de la Maternité Boucicaut ; 
Achille I.epers, conseiller municipal. Bâillon, 
receveur des Po* tes du bureau de la Foase- 
aux-Chénes ; Fernand Oudarl, Lodoï»» Doa- 
marchcller el Arislide Lemire, du Jourtml 
de Rouhaix : Paul Vanoucke, de l Erho du 
.\ord ; Ravniond Levrauld ol Jean Spriet, de 
VEtnlUé de Houhaii'Tovrcoing . Henri Du- 
gardin et Rniile Véran, de de Rou-
baizTourcnitig.

Au elmetiere, M. I^cquemenl A prononcé 
le discours suivant ;

Ma qualité de président de la Délégation canto
nale m'impose ia «louloff^̂ u-̂  mission d‘api)orler 
A (iléfuoiv Dniunl wr ie bord de celle tombe, 
le d-M'nier adieu de ims collègue* et l'expre&aion 
de Imira rof»i’el8.

A dttulres vtjix Incombe lt soin de montrer 
tié.niînl üuran! .ICbnîHnl lout ■.«innuo ou- 
viier de tubriquo, plua s'élevant graduellemenl. 
sans a»dre soutien que le travail, l'élude et !a 
V' ionté, malgré la lourde charge d'unt faniillo 
nombreuse, pour arriver enfin A tt  créer une 
modeste aisance.

Au point de vue politique, dautres vout pré* 
sentenMU le ferme répuMlrolii. le j<»umali»te ba- 
tuillint vaillammenl ̂ u r  la défense de ae« Idées, 
le poêle même; car Oémenl Dui-ant fut loul cela.

Au point de vue privé, on vous dim que ce lut

LE SAMEDI 25 JANM
MOUS COM M EM OCRONS
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Sous ce litre sans prélentioii, l'éiiiiiienl 

écrivain a composé 'jn  roman de pas

sion alguf. C'esl rhistolre d ’une jolie 

lemme qui, abandonnée dès son pins jeu

ne ftge, s'esl laissé emporter tlaiis le 

monde luxueux de la liuule galanterie 

el qui, gondainemenl aimée d'un pur 

ainour qu elle partage Inais donl elle se 

sait indigne, tante de m  régénérer avee 

une énergie sublime, n aboulissanl hùteta 

qu'à une alrocc désillusion qui la tue.

On ne lira pas sans une profonde émo

tion ces page» si Immainetneiii pensée» 

et si délicatement éerites.

laew c

— C’e»l Ici, dIt-U en montrant è sa sœur le 
irctie décoré, A droite et A gauche, de plao- 
I» varies, avec au (ond, une large baïc aux

vitraux ootoriés, qui oachaienl une ouur au 
lood de laquelle se trouvi...nl des écuries.

— Ici t reprit Marcelle.
— Oui.
— ia  la retrouverai piaos Victor-Hugo, 

n'ast-oi paa t
— C M  conveau.
Loati moMa i anntw  lmt*!D«nt.
Chaque minute loi apportait l’adre (Tune

crainte.
Chaque pas qui, près de lul, résonnait sur 

le macadam, précipitait les pulsations de son 
cœur..

i»  laarciM, st, tes yeux sur N’était-ee pas Maroeile qui rvrenall T A »a 
qvealion. la concierge n'ayait-elle pas répon
du par<un « Pas ici i. indillérent, el, devant 
l'insitlance de l'étrangère, accordant une 
oreille attentive aa portrait dépeint, n'avaH- 
•Us Jfias répété ;

•  Non, noas a'troos pas osMs dame dans 
la nsaison

It’lnstitQtriee 
des Itiaah

P a u -  P i e r o - e  D . A . a L

ia vérité lorsqu'il serait nécessaire, ur
gent T...

Tel élait le petit roman bûli par le fldèls, 
roman qu'il gardait pour lui, pour lul aeul. 

Et maintciisnl ,si loul s'effondrait t 
Si aucune donnée du thème nèlait exacte t 
n marchait, el, A mesure que la distance 

augmonlail dè l'hôtel indiqué a la place du 
rendcx-vous, il lul semblait respirer un air 
plua pur une alnioeplière moin» locrdc 

I-e bourdonnement de 6«» éreilles élait 
remplacé par nn calme qui lui laissait perce-

PtU 4l 
■feMMk Loute dit .
WaniM douoement. Tu seras essoufflés,

[■iûil eocors la rencontrer ,«ette ex.
ssaN suivia, el donl l'al- 
l'avaienl toaleversé, hii, 

l'dé u«a(*-eiiM) aas. 
alMiL 

I (ace.
«la la (açate loKpi'aa tolL

limitas 4sa arbraa <
1 raM isat Isa tsoéti
s voir.
, «■ afpfoetaat, a 'f
H  mMras k traocUr, one aa>

t paur le arU... 
aattimilila.

Car, après tout, l'indication de Louis 
Mortaix ne reposait w r  rten ds Pféci».

Il «rait rencontré «ne jeune fille » qal U 
troovait de la rassemblajice a»ec Jeanne. 

Qs'ssI-ce qoe cela proo'vail T 
Remoatant la passé, calculani le» hiver» 

mont^nnes écoulé» depuis la disparitioiv, il 
a'était dit ,sdditioananl las anoées ; • Cest 

Hi enfant t •
L n  phrases da la daègne. ls Jour de I ac- 

cldaat, Tavaieot on Instant dérouté..
la  sols la fciirveraaséa de nademoisei-

Vlla, n avait trooeé la (Aot da l'énig 
Coiabien d'unioo» qiil n’ont passé ni i 
■aatrla, ni « féglise 

L'entant étaU reeoimae par la KOe 
Ignorait le mystère de ta naisaa-,..^. I4e »e- 
<aU-a paa *s««i Mt po«r lai ooeaatw

voir nettenieut la diftérciice des sons.
Sa rcspirlrion s'allongeait.
Marcelle ne revenait pas.
Donc, sa démarche réumtissaiL
Brusquement, il se retourna.
Son regard ploogaa dan» toulé la lon

gueur de l'avenue, sur le trolloir de droita.
Il n aperçut pas sa »œur.
Très émue, celle-ci avait pénétré dan» lo 

hall mosaïque au (ond duqoel elle aperea- 
vait les vitre» de la loge.

L’ne voituro de maître venait de passer.
Un homine d'érurie refermait le» battants 

de la porte qui cachait la cour.
Pot» at remettre, afin de laister disparaî

tre la pAlaur qu ella devinait sur ;«n vifcge, 
Marcelle s'arrêta et Inapacta, d un « r  1 ^  
Intéressé, les arbustes qut décoraient laa 
deux cMés.

rne porte qui (iit ouverte dan» I escalier 
lui fit faire le mouvement qoi ta dingea vs*a 
la k>ife. *

CètaH nas pièea ooqaetta a l piesqiM 
liuoiease

Le parquet brillant doaaalt aux iaa^.,t*«, 
A la gartiitur* és la rt>a«*>éa, « x  p «ntea 
,«Tt«a qui empëaaaleot ha  aagtea, un aa- 
nrrt de confof».

^  eooi». Maroalla aa «  « » *  idé» «Meta 
du laealâ rai <»• riamsal»!*..

Elle s'inclina et regarda A travers la porte 
vitrée.

Porsonne.
Elle ouvrit.
La coneiei'gi w  présenta aussi IM 
Non aan» émoi — puisque d'un non ou 

d'un oui son plim se consohdait ou «’effon- 
drait —  uittia avec une parfaite quiétude 
extérieure, Marcelle demanda einiplemaut 
n fixant la gérante ;
— Mlle Jeanne Didier.
— Au troisième, 4 droile.
La réponse qu elle souliaitalt |sl qu'elle 

redoutait eu même Icmp» lui oecasionna un 
vertige.

Jeanne était lk I...
Elle allait la voir I...
Le même toit let abritait 1 ,
La votonlé qui, iuaqu'icl. lavait dingée, 

s'effaça; aon cœur fut maître d'elle 
Elle s'émut
Sans but, lout simplemsnt pour se remet

tre. pour gagner du temps, ella internogea, 
la main crispé sur la j^ g n é »  eu nickel :

— Elle n'est pas aortie f
— Non, madame, Mlle Didier vient de trn- 

tror, il y a k peine dix minutes, avec »uo 
élève.

Une éléve T.,.
Marceil* était atupéfail».
La lll-is déchue, la tille ta r^ , calto (uii 

avail mi» une terrible barnèrs entra les 
s ia » j st elle était donc una (eiiims <)ui avait 
Ié- wr* T ear. enfin, c* pam qu e.ii inan- 
/ jc « l, e'était da pain honnéts puuqa'il résol
u t  du fruit ds aoa travail.

Mais. »>ors, poo2 «*oi ds lOM 1
pairqiMi aadiaaise r ^ U  bamèi% t

Jeanne avait une élève I...

jêâanTitena' aae laiatll* qui la reapacKit 
at lai aeeordatt soa ertime pow la bien 
qu f « i  taisait à  léw eofaul t.„

Jeanne l'isolée, la perdue, sans amant I... Pas même le glibscnienl du personnel sur 
Oh I comme elle avail bien lait de venir 11 le tapi». ,

l/waqB'elle voulut »'éfc)igner, elle ne se âoa-1 Elle se penclia sur la raïupa, compta lia  
..i„i .1.  l'Aïon.. I tournants.

Uu, deux, troi», c'élait bien lk.
Mais elle voulait encore t  er, aaaurer, sou< 

liaitant que Jeanne, par un de ces hui,arda 
que ta vie réserve bien souvent, sortit ,. 

l.a rencontre se trouvera», aimpliliée.
La surprise dominerait 'le trouble.
Elle raiescendit un palrtr.
A peine élail-elis «a waoond, qu'an bas. 

une porte fut ouvsrts prsatemenl. deux pai| 
trap^ren l le dallags^ uxie autre porte touruai 
sur ses gonds et l'ascer.isem'. fut mia *a nwwi 
«ment-

Mareetle comprit t|u'«Ue ne pc«ratt rt»»*»
I plus longtemps.
Elle rcmont».
La plate-Iona* de l’app.ir'jfl s’éleva é)iaW 

ment et a'ariéla au troisiè ,n«, y détiarquaat 
(\obait Paalin qui la r i ju n ia  banalentM* 
comma o'^ regarda U w , ceax qui passent.

Il entra sans s'aruKjno'r 
Marcelle pensa : c'a»*, le pére de aon élèTé. 

Elle ne pouvait p u» » ergiverier k moins d'»- 
I tre ’.-ldicule et d alUr „  i^itention de ceux qui 
montaient ou desr ju t i ir it  

*• •'>"*>«■
Immédiate» entendit de léger»

gnnoaaientt parqnat ao«s Iss esrpÂtM 
st un val*f, a , c liK b r»  oovrit

vinl plua de l'étage.
Dan» l'inlerslics de la porte enlKouvcrte 

elle hasarde :
— Je vou» demande pardon, vou» m'avei 

dit, madame..
— L'c»calier n  face. , Au troisièm» 

étage...
.. Madame voudrait-elle prendre l'aaosn- 

seur T
— Non, merci •
Oh 1 non, elle ne voulait pa» se-trouver 

en un clin d'wil devant cstU porU qui a l l ^  
s'ouvrir uniquement pour las réunir, elto 
avait besoin de te remettra, d» ss (aire k 
ridée du devoir, de a'armar d« courags pou»
•■•MJX

Elle ne venait pae lk pour allri.ilcr sa cius 
« n t ^ l le  y venait pour lu i  lanUre la m a »  el

~  Reviens, ist-e* qus nous m  t’awoM pas 
toujoun aimée T 

Elle mit très toagtemna pour gravir las ^  
calier»... La difficulté de feniralian «rassis
sait A mesure qus Marceil» en ajiprodiail 

Ce qne noas avons le plus désiré nooa ap
porte parfois, au inomeni. où nou» y !•*•- 
chons, de réelles angoijMS M d'intraduisi
bles appréhenaions.

Elle y était.
Ne ae Irompait-aTia pa* t 
Elle regard» owrs sntiérsiuenl psints 

k 1 buils.
Aucoa* indicalioa.
D**‘.oot sur ls dem ién msrche, la mat'.j 

»'';üUTé* sur la rampa en noyer, elle r j« t»  
m  yeux flxéa sor cMU parti quélll <SiiTait 

I  franchir
I Elle tendit ronU I»
I P a id s  bruit.

C h o c o l a t
OELCgPAUL-MMVKX,
Bsiraam  i ir n ar s« I t u r o  

PAJl SAOOALTrtlW  SA V B A lO U um
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